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par 
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Dans la forê t dense équatoriale, le 
mélange dans le plus grand <lésordre 
des essences forestières est la règle, 
et les ellorts pour dégager dans celle 
formation si com plexe lorsqu'elle a 
réalisé son rlimaJ:, des associations 
végétales de c om pos it ion floristique 
constante. sont restés jusqu'ici infruc­
tueux. 
Pourtant, à certaines conditions 
écologiques déterminées, corres­
pondent des faciès physionomiques 
de composition florislique rela­
tivement ddlnie. C'est le cas de cer­
taines parties de la lisière septent rio­
nale de la forêt du Cameroun, 
caractérisée par la dominance de 
quelques espèces, eomme le Triplo­
chiton scleroxylon. el des exdusives 
comme certains Caféiers sylvestres ; 
de même, la lisière forestière que 
l'on observe le long des plages basses 
el sablonneuses dans la zone équato­
riale, possède une flore xérophytique 
bien particulière. 
La Mangrove à Palétuviers, qni 
exige certaines conditions écologi ques 
(salure de l'eau, profon1leur des bords 
fluviaux et lagunaires, etc.) est éga· 
le ment une association bien caracté· 
risée. 
En arrière de la Mangrove, la végé­
tation des bords lagunai res de lahasse 
Côte d'ivoire, que nous avons pu étu­
dier, au cours de notre séj our de t9�9 
à t 93 t, dans la région de Grant! 
Bassam et de Bingerville, est au��i 
une véritable association, avec une 
flore caractéristique relativement 
constante dans le s limites écologique� 
qui sont celles de la zone lagunaire. 
Avant de présenter cette étude qui 
est le résultat de nos recherches sur 
place el de l'examen des échantillons 
d'herbier que nous avons rapporté�. 
nous tenons à remercier très sincè­
rement M. Aug. Chevalier qui a bien 
voul u nous autoriser à consulter ses 
collections et à utiliser une partie de 
l'importante documentation qu'il fui 
le premier à réunir sur celle région 
à la suite de recherches botaniques 
effectuées par lui dès 1907. 
Les conditions écologiques. -
En basse Côle d'ivoire, par une lati-
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lude de 5° N, enlre les longitudes 
de 5° 30 et 2° E, tout un système 
tle lagunes s'étend parallèlement à 
la côte. 
Ces lagunes reçoivent les eaux des 
l\enves qui vont se jeter à la mer: 
de la végétation des plantes aqua­
tiques à base inondée ( Cvpémcées et 
Fougères) . 
-
i ° Facteurs édaphiques. - Nous ne 
dirons qu'un mot des conditions étla-
Cl. Ayeucc 1-:cou. d• r A. IJ. f. 
Côte d'ivoire. - Assinié : la mer et la lai;une. 
elles sont d'autre part en commu­
nication avec la mer dont elles su -
hissent les marées. La végétation 
que nous nous proposons d'étudier 
est établie sur des alterrissemen ts 
1!xondés lors des basses eaux , elle 
exige des so ls moins vaseux que ceux 
oü végètent les Palétuviers dont on 
observe quelques tlols aux pointes 
de cette association, dans des sta­
tions peu colmalé�s. 
,\11 point de vue altiludinal, la 
v�gétatioo des bords lagunaires se 
s1lue au dessus des associations sub­
mergées el flottantes de la lagune et 
phiques de la basse Côte cl'lvoirc qui 
intéressent davantage la végélalion 
qu ! s'étend derrière la bortlurc 1;1�11-
naire. 
D'après H. llum:nT, le sysliime 
lagu nairc dl' la Côte� d I voire s 'c!'I 
développé .à l'abri d'un cor1lon lil.­
toral qui a pris naissance dan!'i la 
partie occupée par des formations 
sédimentaires. 
Nous avons observé la présencP 
d'alluvions fluviatiles parliculii:re­
menl abondanles à l'embouchure iles 
rivières el des lagunes (notammenl 
celle de la Soumié au foncl de la 
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lagune Ono ; au confluenl de la 
Comoé el de la lagune sui· 25 km1 en­
viron). Le canal qui joint la lagune 
Ebrié au Bandama a été <Teusé dans 
des alluvions tluvialiles ; le long de 
ce canal une bordure de jeunes Palé­
tuviers s'est installée. 
\.es alluvions flmialiles forment 
des sols tourbeux, riches en humus 
di�posé en couches, saisonnièrement 
inondés, que recouvre une végétation 
dense de Palmiers Haphia el de 
Rotangs. 
L'eau, en se retirant à la saison 
sèche, laisse des fondrières de 0 m. 80 
à 0 m. 50 qui rendent difficile la 
mise en valeur de ces terrains. 
Quant à la lagune elle-même, son 
exposition plus ou moins brutale aux 
courants fluviatiles. à une pluvio­
métrie plus ou moins abondante, les 
perturbations dues aux marées, en 
font une mosaïque de milieux va­
riables suivant les saisons et les 
heures du jour. 
Le mélange de l'eau douce et de 
l'eau de mer s'y fait en proportions 
plus ou moins grandes ; l'eau sau­
mâtre qui en résulte est caracté­
risée par une salure et une alcalinité, 
du reste en constante variation. plus 
faibles que l'eau de mer. 
La différence entre les hautes 
et les basses eaux, pour la lagune 
Ono. est de 2 m. 50 environ, de la 
saison pluvieuse à la saison sèche, à 
laquelle correspond une sal ure plus 
élevée. 
La salure de l'eau et son alcali­
nité, le niveau bathymétrique de la 
lagune et l'épaisseur du fond de vase 
caractérisent ce milieu spécial, qui 
fait de la lagune un milieu diflérent 
de celui de l'eau douce et détermine 
l'existence d'une végétation parti­
culière comprenant une sélection 
d'éléments empruntés à la fois aux 
milieux littoral el fluviatile. 
2" �'acteurs climatiques. - On con· 
nait leur importance sur la nature 
de la végélalion et . son mode de 
développement. 
Les connaissances que nous pos­
sédons sur le climat dans la région 
de Grand Bassam el de Bingerville, 
où sont installés des postes d'obser­
vations météorologiques ont été ré­
sumées et discuMes par M. H. Ht:BERT 
dans ses Nouvelles études sur lahlétéa-
1 ologie en A. 0. F. ( 1925). Pour les 
an nées 1923-1924-1925, la pluvio­
mél rie annuelle a oscillé entre 
1.750 mm. et 2.000 mm. 
En 1923. la réparti lion des pluies 
a été la suivante : 
Janvier 50% J u illet 500 � 
Févrie1· 50 » Aoüt 0)) 
Mars H.10 .. Sept. 50 1) 
A vril 50 )) Oct. 100 � 
Mai 500 1) Nov. 200)) 
Juin !iOO " üéc. 100)) 
Les observation!' que nous avons 
pu faire sur place de février 1930à 
février t 931, à M'Brabo, près de Bin­
gerville et sur les bords de la lagune 
Ono, sont indiquées ci-dessous : 
Février t930 : beau temps sec, avec une 
grande hu 111iuité soir et matin; vers la 
fin du mois, trois pluies d'orage. 
Mars IH30 : 4 grosses averses la nuit. 
surtout vers la fin du mois. 
Avril 1930 : vents du snd-est au débu( du 
mois ; 6 longues el rortes pluies durant 
4 5 heure,;: 1 pluie dorage. 
Mai 1930: t:� jours de pluie; vers la fin 
du mois, pl nies journalières plusieurs 
heurPs par jour 
Juin Œ30 : tons les jours, sauf un, ont 
été pluvieux. 
Juillet t!J30: tous les jours sont pluvieux 
jusqu'au 14. 
Aoüt 1930 : quelques pluies au début du 
m ois. 
Septembre 1930 : la pluie a commencé 
le 26 avec intermittences. 
Octobre 1930 : pluies intermittentes au 
début du mo is, jour nalières après le 1�. 
Novembre H.130 : temps orageux et cou­
vert sano; pluie (l jour pl uvieux). 
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Décembre 1930: temps orageux et cou­
vert. Période de floraison pour beau­
coup de plan les lagunaires. 
Janvier t93t : 8 jours avec averses. Temps 
orageux et couvert. Forts vents ouest et 
sud ouest. La température varie entre 
29'5 et 26° à 5 h. du matin. Comme 
l'année précédente vers la fin du mois, 
l'harmattan est peu marqué par des 
v�nts du nord"'ouest, sans transport 
sensible de poussières éoliennes. Fruc­
tifications nombreuses : certaines es­
pèces perdent leurs feuilles. 
L'hygrométrie reste élevée toute 
l'année et voisine de 80 °/0• On sait 
l'importance de l'humidité de l'air sur 
la structure anatomique des végétaux. 
La végétation des bords lagu­
naires etles associatiOns voisines. 
- On observe, en passant de la 
lagune à la terre exondée, la disposi­
tion classique en zones parallèles_d_es 
groupements aquatiques ; nous lais­
seronsde côté les associations d 'Algues 
et de Muscinées. 
a) L'importance de la ceinture 
d'Hydrophy�es submergées et flot­
tantes. qui comprend la zone potami­
fèreet nupharifère, dépend de la force 
du courant et de la profondeur de l' eau. 
La zone potamifère est géné­
ralement très réduite. 
A la fin de la saison des pluies, au 
moment des plus hautes eaux, pen· 
danl quelques jours, on observe de 
1éritables peuplements de Pistia 
stratiotes L. que les crues fluviales 
déversent dans les lagunes, ainsi que 
de petits îlots flottants d'Aroïdées et 
de .loncées, détachés par le courant 
aux berges lagunaires. 
Dans les baies de la lagune s'ins­
talle Nymp!t3Ja lotus L., à fleurs 
b'anches, dont la floraison se pour­
suit toute l'année presque sans inter­
ruption. A la saison des basses eaux, 
enjanvier,fleurit sur la vase exondée, 
mai� humide. Utricularia sp. 
· 
b) La ceinture d'Hélophytes à 
Cypéracées, que l'on rencontre 
ensuite sur les fonds plats et vaseux, 
périodiquement inondés, est parfois 
une formation primitive sur de nom­
breux colmatages au fond des conca­
vités de la lagune, d'autres fois une 
formation dégradée résultant du 
défrichement des zones boisées près 
de la lagune. Nous avons particu­
lièrement étudié cette formation 
dégradée près de Grand Bassam et 
nous nous proposons de présenter pro­
chainement les résultats de . nos 
recherches à ce sujet. Notons sim­
plement que l'on y trouve à côté de 
Cypéracées africaines, beaucoup de 
pantropiques : Cyperus polystacllys 
Rottb., Fuirena umbellata Hottb .. C. 
ltaspan L , C. denudatus L.f., Bulbo 
stylis pitosa ( Willd) Kukenthal, etc . 
Là où la lagune baigne des sols en . 
pente plus marquée, cette formation 
est très réduite, et on observe une 
ceinture discontinue de hautes Grami­
nées nquatiques, des bouquets denses 
de Mélastomacées ; d'autres fois de 
grands Cyrtosperma senegalensis, as­
sociés à une Orchidée Lisoclti!us sp. 
Très communémen t, sur le fond 
plat des débarcadères , où les indi­
gènes font atterrir leurs pirogues, 
végète Crinum natans. 
Au milieu de la formation que nous 
venons d'indiquer, souvent derrière 
la lisière arbustive de la lagune, on 
observe de véritables tourbières de 
Fougères, constamment inondées, 
sauf pendant quelques semaines par 
an, où végètent quelques rnres Mitra­
gyne macrop!tylla et A ntlwcleista 
nobilis. 
c) La formation à Phanérophyles 
que nous allons maintenant étudier, 
est caractérisée par une flore très 
individualisée, composées d'espèces 
dont beaucoup sont endémiques des 
régions côtières, adaptées t 0) à subir 
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Cl. A9e11ce Econ. de l'A. U. F. 
Côte d"Ivoire. - Abidjan. bords de la lagune. 
des inondations périodique s ; 2°) à 
végéter sur un sol plus sablonneux que 
vaseux (Palétuviers), mais surtout à 
supporter une certaine salure de l'eau 
(halophilie) ; 3°) à végéter .dans une 
station de forte hygrométrie atmos­
phérique (hygrophytes). 
La végétation des bords lagunaires 
est également, par suite de sa situa­
tion en lisière de la forêt, une végé­
tation de pleine lumière ; .· on n'y 
observe que des espèces arbustives de 
seconde grandeur pour les régions 
équatoriales (20 à 25 m.). 
Nous verrons· plus loin les carac­
tères anatomiques qui traduisent 
l'adaptation à ce milieu physique 
halophile, hygrophile et héliophile. 
L'adaptation à une vie semi-aqua­
tique est également bien marquée ; 
la plupart des espèces arbustives qui 
végètent au bord des lagunes ne se 
rencontrent pas dans d'autres sta-
lions ; nous avons observé un ar� 
buste de celle zone Crudia senega· 
lensis qui s'était développé à quelques 
centaines de mètres de la lagune, 
dans une station non inondée. el 
dont les fleurs avortaient régulière­
ment. 
La :flore des bords lagunaires. 
- La connaissance de la flore de la 
Côte d'ivoire est encore assez peu 
av·ancée et nous ne pouvons que pré­
sente r un in venta ire extrêmement 
modeste de la composition tloris­
lique de la formation que nous envi· 
sageons. 
t 0 Espèces exclusives. - Le long 
des bords lagunaires,  on ne doit 
guère s'attendre à rencontrer des 
espèce s exclusives, c'est-à-dire par­
ticulière s à cette formation P.l dont 
l'aire s'y trouve limitée. Le milieu 
que nous étudions est d� création 
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récente, largement ouvert à la colo­
nisation des espèces littorales ( afri­
caines ou américaines) ou fluviatiles; 
nous ne connaissons pas actuelle­
ment d'endémiques qui se soient 
Jiflérenciées dans les conditions spé­
ciales du milieu lagunaire de la Côte 
d ' ivoire , sauf pent-être Ficus goliath 
:\.. Chev. qui n'a guère été signalé 
en dehors de cette zone. 
2° Espèces électives. - La végé­
tation des bords l agunaires est par 
coutre nettement caractérisée par i::a 
tlore d'espèces électives : 
rathormium altissimum Hutch. 
Chry.,obalanus Icaco Oliv. (am.) 
Crudia smegalerisis Plaoch. 1af.). 
/Jrepanocarpu1 lunalua H F Meyer (am.). 
Ecastophyllum Brownei Pers. (am.). 
Ficus Leprienri Miq. 
F. mucuso W el w. 
Hnplormosia monophylla Harms. 
Herminiera elaphroxylou Guill. el Perr. 
lonchor,arpus sericeus H Bak. (11m.). 
Martretia quadricornis Beille. 
Me111ecylo11 spalhandra Biome (af.). 
Ormocarpum verruco1um P. Beauv. (af.). 
Parkia agboensis A. Chev. 
Pai'inarium tenui/ulium A. Chev 
P. excelsum Sabine. 
Pterocarnus �seul en tus Sabine. 
Sygidium guinunse D. C. , 
Symphonia gabonensis Pierre 
Var macrantha Hulch. (af.l. 
Uapaca guineensi& Muell. Atrg. 
Les espèces que nous venons de 
citer sont des arbres ou des arhusles 
qui constituent la trame du peuple­
ment végétal de notre formation. 
Sur cette trame se sont développées 
des lianes et des épiphytes. qui ne 
sont pas pour la plupart particulières 
à la végétation des bords lagunaires, 
et que· nous devons plutôt considérer 
comme des préférentes. Certaines 
appartiennent plus spécialement à 
la végétation lillorale, ce son 1 : 
Tetraûra leiocarpa Stapf 
Loranthus pubiflorus Spr. 
L. incanus Schum et Thonu. 
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Kalanchoe crenata Ha w, que l'on observl· 
dans le sous-bois près de la lagune en 
petits tapis. 
Dans notre liste d' espèces arbus­
tives électives, nous trouvons après 
des espèces particulières aux eaux 
saumâtres , parmi lesquelles les unes 
sont africaines (af.), les autres amé­
ricaines (am.), ou pan tropiques, 
l'une Herminiera elap!tro:rylon est 
commune à l'Afrique tropicale el à 
Madagascar. A côté de ces espèces, 
adaptées à végéter. dans les stafions 
inondées el saumâtres, la flore des 
bords lagunaires comprend des es­
pèces de la zone littorale sablon­
neuse, xérophyti4ue; ce sont : Sygi 
dium guineense D. C. el parmi les pré­
férenles Xytopia aet/tiopica A. Rich. 
Mais les espèces qui forment 
l'é1érnent le plus importa11tcle la tlore 
lagunaire . proviennent de la végéta­
tion fluviatile installée dans l'amont 
immédiat de la zone des lagunes ; 
ce sont : Cathormiwn altissim111n, 
Parkia agboensis, Uapaca guineen­
sis, etc. 
Notons enfin que certaines espèces 
qui vivent dans le milieu halophile 
des lagunes; se retrouvent dans des 
stations xérophytiques, en dehors 
de la grande forêt. où elles ne trou­
vent pas lies conditions écologiques 
favorables ; ainsi : Martretia quadri­
cornis a été décrite d'après une espèce 
originai re du Chari; Herminiera ela­
pltro.r.1Jlon a été signalée sur les bords 
du Tchacl, par Aug. Chevalier ;  Sy,qi­
dium ,quineense v�gète également au 
Soudan; Kalanr/we rrenata, que l'on 
retrouve au Gourma el dans la zone 
soudanaise du Cameroun. 
3° Espèces préférentes. - Ce sont 
pour la plupart des espèces qui vé­
gètent à la lisière de la forêt,. dans 
des stations ensoleillées, ou qui af­
f eclionnent les stations marécageu-
ses, enfin quelques espèces de la 
zone littorale. Ce son t, pour les 
arbres : 
Afzclia micrncarpa A. Chev. 
l'œlocaryum uxycarpt1111 Stapl. 
Di11 lium /Ji11klage1 Harms 
f;rythrophlaeum ivm·ense A. Chev. 
Gm·denia viridi&s11na S. Moore . 
,•Jono110ra 111 yrisl ica Dun al. 
Pachy.�tela cme,.ea (Engl.) Pierre . 
• Xylupia aethiopica A Rich. 
Pour les lia nes : 
Rerodendron scandens Heaud. 
C. Schi/feri A. Chev. 
l'ombretum dulicltopetalum Engl et Diels. 
1Jf P.rremia angusti/olia Hookf. 
[li/ucuna flabellipe., Vogel. 
Vigna vexillata Heath. 
Ces deux dernières lianes sont 
communes à l'Amérique et à I' Afri­
que tropicales . 
4° Espèces accessoires. - Elles 
sont nombreuses el proviennent pour 
la plupart de la forêt mésohygrophile 
qui se place immédiatement derrière 
la végétation lagunaire. 
Pour conclure, remarquons que,· 
par une compe n sation fréquente due· 
à la fois à la faible concurrence vitale 
iles espèces spéciales à ce milieu très 
particulier, et à la r ichesse en élé· 
ments nutritifs du milieu el aux con­
ditions climatiques favorables, on� 
observe une luxuriance très grande 
de la végétation. 
11.:n ce qui concerne la nature des 
formes biologiques. si les espèces 
arbustives dominent, elles sont 
accompagnées de lianes, de sous· 
arbrisseaux, d'épiphytes qui font 
complètement défaut dans la Man­
grove à Palétuviers. 
Observations biologiques. -
Les facteurs climatiques, température 
et hygrométrie. se maintiennent 
presque uniformes pendant toute 
l'année ; aussi observe-l·on une 
gran de uniformité dans l'aspect de la 
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végétation au cours de l'année ; 
notamment la défol iation n ·est j amais 
complète , comme c'est le cas pour 
certaines espèces qui végètent à 
que lques centaines de mètres de la 
lagune, dans la savane. Ainsi. le Ptr:­
rocarpus esculentus, qui se dépouille 
1\e ses feuilles dans certaines stations, 
resteici constamment feuillé. 
Eu r:e qui concerne la floraison, elle 
est réduite à une période assez courte, 
(Cr11dir1 senegalensis, Memec.11/on spa­
thandm, etc.); certaine s espèces fleu­
rissent deux fois, d'autres une fois 
par an. 
Le rythme de la floraison dans la 
zone lagun aire est donc diflérent de 
celui de la végé tation des stations 
marécageuses ou humides qui s ' étend 
sur presque Loute l'année (Mitragyne 
macrophylla, Antlwcleista nobilis. 
lJapa .fJllineensis, etc.). 
Voici quelques indications sur les 
époques de floraison et de fructifi­
cation ( phP.nologi� ) des espèces élec­
tives ile la flore l agunaire. 
J<'leurs Fruits 
Chrysnh11lanus /caco fin déc. fin déc. 
Crudia senP.ga/P,nsis 
Drepano-carpm lunatus 
Ecaslophyllum Brownei nov. 
Haplormosia monophylla fin fév 
Herminiera elaphroxylon fév.-m. 
Lonchocarpus sericeus mars. 
.llemcylnn spathandra fin déc fin déc. 
Parkia agbo1msis 
Pterocarpus esculentus nov. janv. 
Novembre et décembre sont des 
mois d'abondantes floraisons, ainsi 
que mars et avri l , dès les premières 
pluies. 
La période de fructification pom· 
l'ensemble de la flore lagunaire 
s'étend de septembre à mars ; les plus 
nombreuses fructifications sont en 
janvier pendant la saison sèche. . 
Les fruits qui tombent sur la vase 
humide, après le retrait des eaux , 
ont le ·plus de chances de germer. 
Le retrait des eaux n'est souvent 
bien marqué qtJ'à l a  grande saison 
sèche qui débute en décembre ; aussi 
ne faut·il pas s'étonner que les 
espèces caractéristiques de la flore 
lagunaire fructifient surtout à celle 
époque. 
Notons également que la grande 
majorité des graines ou de!. fruits 
secs de ces espèces (Légu mineuses en 
grand nombre ) sont munis d'enve­
loppes très résistantes qui leur pe1·­
meltent de floller ou d'attendre des 
conditio�s favorables à la germina­
tion. 
Les espèces arbustives lagunaires 
ne possèdent pas les racines adven­
tives que l'on observe parmi les 
espèces de la M angrove ( /Utizoplt0ra, 
Avicennia, etc . ) ; celas'e�plique peut­
être par la nature moins vaseuse du 
sol sur lequel elles végètent. 
Egalement, alors que la viviparité 
est fréquente chez les plantes de la 
Mangrove, nous ne l'avons pas ob­
servée dans la flore lagunaire. 
Dans le sol vaseux, la fixation de 
l'azote gazeux par les nodosités des 
Légumineuses s'opère cependant : 
nous avons observé la présence de ces 
nodosités sur les racines de Drepano­
carµus lunatu.�. 
Du rythme général de la vie dans 
les conditions du milieu que nous 
avons indiquées . résultent les formes 
biologiques de la végéta tion lagu­
naire . dont le caractère essentiel, 
selon C. HAUNKIAER, est dans l'adap­
tation à passer la mauvaise saison. 
Etant donné la presque uniformité 
des conditions de mil ieu au cours 
des différentes saisons, celte adapta -
tion est ici peu marquée ; notam­
ment, nous n'observerons pas la pré­
sence de gaines, d'écailles, ou d'autres 
moyens de protection pour passer 
la saison sèche. 
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· Seules, les variations saisonnil�res 
dans le milieu halophile, les époques 
déterminées de la floraison el de la 
fructification. entrainent tlne eertaine 
disc ontinuité dans le rythme de celle 
végétation. 
Observations anatomiques sur 
l'épharmonisme de la flore lagu­
naire. - Nous donnons ci-dessous 
quelques-unes de nos conclusions 
qui résultent de l'élude anatomique 
<fun c erta in nombre d'espèces .élec­
ti-ves de la Hore lagunaire. 
Nous avons tenté de voir s'il était 
po�siblè anatomiquement d.e mettre 
en évidence: t 0 le.rythme de la végé­
tation lagunaire ; . 2° l'ada ptation ù 
un milieu haloph ile de forte hygro­
métrie el de grande insolation. 
t 0 Discontinuité de la végétation. 
- L'.examen des bois de quelques 
espèces arbustives ( Chrzpolvdanus. 
réserve dans les rayons médullaires, 
généralement lins. Ces caractères 
négalil's indiquent que la période de 
floraison et de fruc tification, ainsi 
que celle de la grande saison sèche, 
qui d'ailleurs coïncident somenl, 
sont peu marquées dans la structure 
du bois. On sait que le tissu ligneux 
possède une plasticité el une faculté 
d'adaptation moindre que le füsu 
foliaire que nous allons maintenant 
étudier. 
2" Adaptations anatomiques au mi­
lieu halophile. hygrophile et héliophile. 
- H. CtŒHMEZON a montré ,  dans ses 
Recherches anatomiques .mr les plantes 
littorales ( t 908) que la structure halo 
phile se manifeslai_t par t'xcelleoce 
dans les stations humides el salées: 
selon cet auteur, il ne faudrait pas 
assimiler les haloph)'les aux xéro· 
ph)'tes. comme l'a fait H. F. \\'. 
ScmMPER (Die indo-malayisc/1e 
S trand/lora t 891) en 
confondant deux parties 
différentes de la flore lit-
torale, celle des sables el 
celle des marais salés. 
Nous verrons qu'au ron­
lr aire, plusieurs espèces 
de la zone lagunaire ont 
certaines particularités 
h )'grophiles . 
1:1. Agence Econ. de l'.4. O. F. 
La carnosité plus ou 
moins forte des feuilles, 
les faibles protections épi­
dermique s. sont des carac 
tères d'halophilie. qui a 
ég a l e m ent en commun 
avec la xérophilie, une 
certaine tendance à l'iso-Côle d'Ivoirt>. - Sur la rivière Jlia. 
Cœlocàryum. Herminiera, Sygidium, 
etc.) nous a montré l'absencP de 
parench)'me terminal, d'irrégularité 
dans le diamètre el la dispvsition des 
vaisseaux, le manque de matière!l de 
latéralilé et une structure 
assez serrée du méso­
ph)'lle (<l'après H. CHERMEzox). 
D'autre part, J. VESQUE a monlr1\ 
qu ' une atmosphère humide dan� 
laquelle la transpir;ition est très faible 
amène une réduction des faisceaux 
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Cl. Ag""ct b'co•. de l"A. u. F. 
Côte d'ivoire. '--- La Comoé à Grand Yaou. 
comparables à celle qui délermine 
l'étiolement, el que si la lqngueur des 
cellules tn palissade est en rapport 
avec l'intensité de l'éclairement. le 
nombre d'assises de ces cellules 
dépend 13n général de l'humidité de 
l'air ; chez les plan tes· hygrophiles; le 
tissu lacuneux a généralem.ent une 
structure peu serrée. Pour G. BoN­
:'\IER, « l'influence de l ' h umidité 
se traduit par une différencia.lion 
moindre de tous les tissus. Le tissu 
palissadique diminue ou tend ·à 
· disparaitre, les méats intercellulaires 
ne sont pas aussi abondants. l 'é­
paisseur de la cuticule diminue. " 
Eu ce qui concerne aussi l'adaptation 
à un milieu de for te insolation, ZA­
LESKY (t�t 1) a montré sur Nicotiana 
tabacum L. que la nervation des 
feuilles fortement insolées est beau-
coup plus dense que la nervation 
des feuilles ombragées. 
Dans tle. t el les recherches, il 
. importe de faire la part des caractères 
adaptatifs et de ceux qui résultent 
de l' équilibre spécifique el qui ne 
paraissent manifester aucun· �van­
lage adaptatif. 
·Void les conclusions qui! n?us pf·n­
sons puuvoir prés�nter li la s1111te cl 111�e 
élude approfonche de l anatonrn' 
foliaire d'un certain nomhr1' 1l'1!s­
pèces électives. 
a) Structure macroscopique. l.es 
feuilles des espèces v.égélales 111_la11· 
tées au milieu lagunaire sont �lune 
façon générale. glabres, coriaces, 
entières (non denlées) comme chez 
Culcasia scandens, Dalber,qia. J.ltarlre­
tia (halophilie), souvent iL nerv111·1•s 
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nombreuses (Crudia, Culcasi•1, /)a/­
be1:qia, Tetracera). 
b) Structure mieroscopiqne. L'é­
piderme s u périe u r  est : épais (halo­
philie) chez Fù:w 9olia1/i, Mà1'1retia, 
Présence de cellules bulliformes. 
_ 
:\fous avons observé ces cellules chez 
Eriorauton, Eca.�to111tyllum, /Jre1111n()­
mr;nts ; on doit considrrer res td­
lules comme diminuant la d .. nsité 
de l'ensemble de la feuillf' que la sta­
tion inondée d'Eriorau/on 
ou le pol"l incli n é de tt•s 
arhustes vers la lagune 
ohl igent à flotter enll'!' 
deux eaux 
Ci. Agence f.con. de l'A. O. F. 
Présence d'éléments de 
soutien. - .Nous avons 
observé de tek éléments 
qui, par leur di�position, 
isolent presq u e  eompli•le­
men t le tissu lac11n1·ut 
1lans Ficus.· Haplon11oû11. 
Une gai ne fi breu se entoure 
le faisceau 1 i hérolignPux. 
notamment dans Ore1iano­
c01pus. Culcasio, Cr11ai11. 
Nous avons ohsent' des 
stomates reposant sur di'� 
cellules fibreuses 1:hez 
flf arl1'etia, Tefrnara. 
Côte d'ivoire. - Vapeur� et chalands à Aboisso. 
Tetmcera, el la plupart <les espèces 
étudiées; plus ou moins eutinisf� 
(halophilie\. notamment chez Ems­
loplt.IJl!um, Ore:11an0Cllr7m.ç, Fieu.�. 
Haplormosia ; brillant (halophilie), 
chez /Ja/her_qia, Ficus. Culcasia. 
L'épiderme inférieur est souvent 
aplati. eu tin is1·· par places (Eriocoulon 
an.9usti/otia), formé pou1· quelques 
espèces (particulièrement chez Ecas­
tophyuum. mais aussi chez Crudia. 
C11icasia. Dre;Jflnocarpus) de celllule s 
homhées ou 1•0 forme de pupilles (hy­
grophilie pour ALI.ORGE). Nous n'a­
vons pas observé sur ces épidermes 
le revèlemenl salin signalé pnr H. 
Cmm�rnzo� sur ''el"l.ains halophiles. 
Le dessin cuti1·11laire est parfois on­
duleux ( Orepanomrpus. Tetmcera), 
mais le plus souv�nt rectiligne (Ficus. 
/laplormosim. caractère d'haloph ilie 
pour Sc1m1PER. 
Présence de cristaux d'oxalate. -
Nous ne devons pas eonsidérer l'exis­
ten1·e de poches a c ri sta u x chez C11i­
cusia, des cystolithes chez Virus 
gnliat!t. comme appartennnl a l'é­
phn rmonisrne. Par contre, no�s 
avons observé la présence <le rris­
taux <·hez Ecastop!tyllum (dans le 
liber). Dalhergia, /Jrepa11orarp11s. 
J)J emer.1Jlon. 
Tissu palissadique. - Les cell1d1·� 
constituant ce tissu sont souwnt 
long u e s et étroites (heliophilic tf'rn­
dia. !Jrepanocarpus, Ficm. /10111_0�·­
mosia . Mar/relia. Tetracem) parlo1� 
eo u l'les Pl larges (E rastnJ1li !J.//11111, 
il1emec'l/lon Culcasia, Dalberfj/11) .. 
Il est formé d'une assise (C11k11s1a. 
Drepanocarpus, Haplormoûa. J/11�� 
tretia, Tetracera) ou de deux el tro1� 
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a�sises (Crudia, f)afhergia, Ec<Mto­
p/iyllum, Ficus, Jlfernecyton). 
Tissu lacuneux. - Une structure 
serrée de ce Lissu est un caractère d'ha­
lophilieq ue ''0!1 observe chez Culc';trria,
/J11/hergia, }!,caslopltyllum, Ficus, 
l/aplormosia, Jl1art1·etia ; au con­
lrail'e., on rencontre de grosses cel­
lule!'! el de grandes lacunes dans ce 
ti,;,;11 (hygrophilie) chez Crudia, Dre­
/'rmoc"rpus, JIJemecylon, Tetracera.
Ces caraclP.1·es opposés chez des 
plantes adaptées ù viv re dans un 
milif'U ide ntiq ue indique assez corn· 
mP11l chaque cas particulier d'adap­
tation peut êlre résolu diffé re mmen t 
par <les espèces diOérentes. Les carac­
ti>r1•s d'àdaplalion épharmonique ne 
doivent pas Nre systématiquement 
gt'm1�ralisés ; ils ne sauraient être 
complètemenl r tudi f's en dehors du 
ca1lre du milieu biotique. 
Pour conclure. faisons remart1uer 
que la carnosilé ries feuilles el leur 
lendan�e à l'isolatéralilé que Scuni­
PER a signalées comme des caractèrt·s 
fréquents tl1>s espèces de la véritable
Mangrove ne pNtvenl être rele11u1>s 
po�1r les végétaux ile la 1.0111• lagu­
naire. 
Génétique de la formation élu· 
diée. - !'fous nous pl'oposons duns 
les lignes qui s11i\•ent tlï1uliq1wr 
comment nous co11cevo11s ln géné­
tique de ln végétation iles hordî' lngu­
nnires, c'esl-i1-tlire les studes é\'Olu­
tifs de son établissement i•t tl1, "" 
régression. 
Le schéma quo nous 1 r1H;erons 
n'esl pas de p11r1� im:igi1111tio11: il 
. . repose sur l'observation d"s co111li­
tions édaphiques nécessaire� i1 ln 
formation des associations voi!'ines. 
n) Là Oll IP. sol f'Sl constih11i 1l1i 
Cl .lg••<t Eeoo. rie 1· ,1 o r. 
Côte d'ivoire. - Sm la route entre Sassa11dra el f.agnoa 
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vase non co n solidée, on observe la 
formation de Palétuviers (Rhizoplwra 
raremosa Meyer) : c'est le cas not am­
ment des avancées de la terre dans la 
lagune à l'intérieur de la baie de 
M'Brabo. de l'tle de Palétuviers, (li'ès 
du bac d'Eloka, sur la route de Grand 
Bassam à Bingerville . le long de 
l'étroit couloir qui joint la lagune 
Eb rié au fleuve Cornée . etc. 
D'une façon générale, les Palétu­
viers sont plus fréquents dans les 
lagunes , le long du bord septen­
trional. où se déversent les fleuves el 
se déposent les alluvions: celle obs_er­
vation est facile à faire dans la lagune 
Ebrié. 
b) Là où le sol est constitué de 
sable ou de vase colmatée, s'installe 
la formation étudiée, à Ecastophyl­
lum, A1artretia, etc. 
Le colmatage s'effectue tandis que 
les vases s'exhaussent el se ressuient . 
Les Palétuviers disparaissent alors 
(voir notamment à Adjamé, près du 
bac d'Eloka) pour laisser la place, soit 
à une formation dense de Raphia, 
là où l'eau sta gne et le sol est consti­
tué par une grande épaisseur d'allu- . 
vions; soit à la �ormation que nous 
avons étudiée au bord de la lagu ne. 
Celte formation semble être une 
f orméllion stable ou climax dans les 
conditions déterminées du milieu. 
Elle n'est modifiée que par l'action de 
l'homme ou par un déplacement dn 
niveau des lagunes. 
La deslruclion de la· végétation des 
bords lagunaires par l'homme pour 
l'étahlisf'ement de sP.s débarcadères, 
de ses campements, <le sès plantation�, 
entraîne l'installation d'une végéta­
tion dégradée, non plus ligneuse. 
mais herbacée, dans laq uelle les Cypé­
racées dominent (Fuirena umbellata. 
C_11perus ha.�pan. Fimhrostylis a/ri­
cana. etc.) on même <les Gl'aminées 
( Paspalum scrohiculatum) dans des. 
slations non constamment inondées. 
Dans les stalions inondées, végète 
Hriocaulon anyustijolia. 
D'une façon générale la flore de 
Cypéracées qui remplace alors la 
végétation de Phanérophytes, est celle 
de la eeint11re il Hélophytes, que nous 
avons signalée plus haut. 
Ainsi la dégradation de la forma­
tion définitive détermine l'apparition 
de la formation située du point �e 
vue allitudinal immédiatement au. 
dessous ( ceint urP d.Hélophytes à 
Cypéracées). 
c) Immédiatement après la végéta­
tion lagunaire dans une station non 
consta m m ent inondée, est établif' une 
forêt mésohygrophile. dont voiri 
quelques espèces électives : 
Ahrus canescens Willd. 
.Antiarü loxicaria Les1:h. 
CnnrLrium océidentafo A. ChPv. 
/Jetm-ium ChP.valieri 'uarms. 
Eryth1ùia �enegalensis D. C. 
GlycinP. hedysaroîdP.!l Willd. 
Jt!rLmmP.a a/ricana G. Don. 
Pmtachlelhra macrophylla Benth 
Piµtadenia afrirrma Hook f. 
Pynerlia occidentalis A. Chev. 
Saccoglottis gabonensü Urhan. 
Cette forêt a été. dans de nom­
breux endroits, très attaquée par les 
in digènes (campements et planla­
tions de Manioc). Sur ces défriche­
ments, se développe toute uue flore 
arhusti ve appartenant à la forèl 
secondaire africaine et des herbes 
pan tropiques; nous désignerom ces 
dernières par la lettreµ. 
Acalypha pa11iculata Miq. 
Alternnnthera sessilis R. Br. (p.). 
Amaranthus spinosus L. 
Arteilema heninense Kunth. 
Raphia polygalacea Bak. 
B. nitida Loûd. 
Cardiospernum halicacabum L. (p.) 
CleomP. ciliala 
Conopharyngia crassa (BPnth) Stapf. 
Culcasia scandPns P Beanv. 
Cyperu., caracasanu., Kunth (p.). 
Diodia scandens Swartz. 
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Hibiscus surattensis L. (p.). 
Indigo fera hirsuta L. (après défriche­
ment). 
Jlanihot Teissonieri A. Chev. (près des 
villages). 
Palisota thysi/olia Bcnth. 
P!tyllanthus ama1'Us K. Sch. 
P niruroïdes M uell Arg. 
Rauwolfia vomitoria Afz. 
Strophanthus Preussii Engl. et Pax. 
S. sarmentosus A. P. D. C. 
lalinum triangulare Willd (p.). 
Tristemma hirtum Vent., etc. 
Près de la lagune, dans des sta­
tions depuis longtemps défrichées, 
el plus particulièrement dans les 
pacages de la petite race bovine des 
lagunes, on observe de véritables 
rhamps d'Acantlwspermum hispi,dum. 
Nous pouvons résumer les obser­
rntions précédentes par le schéma 
suivant : 
Vase non colmatée: 
Mangrove à Palétuviers. 
Formation d'Hélophytes : Cypéracées 
et Acro1ticl1um aureum. 
Vase colmatée : 
Formation à Ecastophyllum, Alarti·e­
tia, �te. 
1 1 
Par assèchement 
Par déFrichl'ment. de la lagune. 
Formation d'Hèlophyles. 1''orêts mèsohygro· 
ph iles. 
La forêt mésohygrophile, dont 
nous avon s donné les caraclél'istiques, 
perd ses caractères de forêt humide, 
à mesure que l'on s'éloigne de la 
lagune et que l'on s'élève vers les 
formations herbacées de la savane 
et les buisson s xérophyliques à Hô­
nier, Sterculia, 1 ragacantlui, Albizzia 
sp., qui dominent la lagune d'une 
trentaine de mètres. 
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